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rentsi Il ia potp t fait ntoins le trois traductions difli rentes voici la
tueeure u notr avis

Petite âme coquine,
Uôtesse douce et fime
Colepagne de mun corps,
lrats-tu chez les morts
Pâle, froil et gredine,
y faire la btdine'?

on nons écrit sur le mite sujet cv qui suit. Notre correspondt ltit esi
un \nglus qui est en état d'aUppîrêcier la littérature française, comillie oi

peut le voir l lai maniére dont il écrit notre laiigie.
4a \vez-vouis remarqé ce que l'oi perd et tradaîIisaint le latin. ce qui!

lon a lait des cinqj vers qu'Adrien iadre.ue à son lie ? Il et vrai que Lord
l'yron était bien jeune à 'épogiie de sa traduetion mastis voyez que de
failte-t 1 Il v introduit le nouvelles idees. Oi trouie.t-oii dans l'original
ce l genil ivav'ring tleetinig " du prnm i'r vers ? 11 iscirait pli voir qui'
th lîou''s " n'est las lai tniiee chose que friend.- il ajoute " unknownt u,'
et traduit I rigidal par t- claeerles4." nudulai par fforlori," et îeid
'omplèt'eent lexquiauccien et l'éleganice i lain, q'on a bienî ticux

conservéi dans la aecntie traduction française que vous livez ublëe.
Seuleuenti il nutî semîble quon at eu tort Il'y mettre " chez les mnorts, et
d'oublier ce joli uot blan ttltl' Ne pensez-vous lis coime lorace

Mediocriabts e posetis,
Non i non homies, iou concessvre coltssume ?

" Voici une autre traduîction anglaise. Elle est de Je crois.
Ne la trouvez-vous point bien sipîeure 11

Soul of nine, pretty onte, tleetiig cne,
Gu aest and partner of uy clay
Whiilter ivilt tliou hie awraV,
l'allid nue, rigid one, nakedi one,
Near to play again never to play ?

.Mais enfin, ai voulait ciher quelque chose île vra lnent ndlmirable,
cc serait lotie l loipe : lThe living Christiain to hi s Vu ous la
connaiati:%ez sans dont v, c'r c saint les vers les plis élevés de untre
languie.

-Nous avoinisi ininé1 il v i quelque eMl ne courte iotice bibliogri.
phique île l'euvre Irainmenit remarquable de M 3 c1ema'. Nous soniéie
heurcux, maintenant, de pouvoir publier ut témtigraige île la lplus haute
autorité et faveur de s: traduction d'rnin e, celle de Mi Longfelloiv
lui-mêie. Un aus! de N. Leinnav niots ut cuniauiiqlulò tte lettre iu potei
ainri:ain, et nous notes sonsties pertuis d'ienî ettraire leupa3salge tuivaît

" Pernettez-inoi de vous féliciter de, lai publication île votre ouvrage et
les heureuses iensées qui s'y trouvent si éléganunentt xrimtéu al

que du taleut poétique et du if sentinient de la niaitire qu'il révèle. 3Iais,
surtout, periettez-moi de vous rernercier île cette partie le votre livre <tae(
vous avez bien vouilu cotsacrer à lai traulîttion d'aîgdie. Je Vous
dois la plus grande reonnaissince l cet égard. non-seîîtemuîenut parce que
vous avez bien voulu faire choix de cette Suvre, tmsais ecîucre a par'e uque
vous avez rempli cette ticube, toujoursd ci dilicile, Avec taent d'habileté et
le succès"

utr E ia sctV:S.
- Le goùt des explorations polaire surtout depuis Franklin, lellot et

Kane, conititue toujours L atimuler les navigateurs. A TAcadémio des
Sciences le Suède, 3131. Dîuter et Sordenskioll ont présenté la ineilleure
carte du Spitzberg que l'on ait jamais construite. Couie exécution
scietique, ce travail, résaltat de deux expéditions, ie laisse rietn a dési-
rer; les hauteurs ont été relevées à l'aide îles nmeilleurs, instriments i les
pies les plus élevés ont été escallaés, et de ces expéditions il résulte que
la montagne lit pilus haute est le Lindstroi, htaut de 1,0051m1,50 ; que la
imite inférieure îles neiges tteriétuelles est à 4157 inétres, et qiue la côte

est pourvue de plusieurs ports naturels bien abrités.
l)lîrès les explications de ces deux savants, le Spitzberg est loin d'étre

si inhospitalier qu'on se l'imagine il'aprés lut latitude (7,ç à 80 degrés N.)
Eu efct, outre lai latitude, il faut encore tenir compté le certaines coisi-
dléraltionis hydrographiiues et topiogritaliqîues. Ainsi les isothermes le
janvier sont, pour la Terre du nord-est, située par 80 degrés de latitude,
le 20 degrés au-dessous de zéro, et ceux de juillet, le 2o,22 au-dessus dli
mêepoint. 31tais les isotherimes du clp) Sunil, ù l'extrémité eiérilionaile
sont île 15 degrés au-dessois,.et de à legrés au-dessus de zéro, anix mtanes
époques. La nioyenne annuelle pour les taies po<inits est de 10 et de G
degrés au-dessius de zéro, te quai est peu île chose eut comiparaisoi ul froid
qui sévit ai ptles mtagnétiques, situés lu 8 et 16 degrés plus au siti De
telles atiomalies doivent étre attribuées à la situation miaritinme de ce groupe
et it l'influence bienlaisante des eaux ult (taf Streumn, ilhant les tièdes got-
telettes vienunent expirer sur ces côtes. La température est done lissez
douce potr permettre aux renaies et mérne il certtins oiseaux de trouver
une nourriture bien sudiu.teet le bois et la houille rendraient hexistîtlce
supportable pendant les hivers. De pduis pluis on avauce vers le yitle,
pilus l'influence solaire, par sa continuité pendant six mois se' fait sentir,
d'oi l'otn conclut qu'au otle nùtue le froid tie doit pas dépasser 12 degrés
Au-dessous de zéro. Et Ici, le principe de Hlumboldt t otrouve encore cot-

finm savoir: que les cMtes occientales sont d'une ten:îéraWtre plus douee
lue les ctes urientales car tandis qu'on peut à peine dlpasssr le 7t
degr en invigiant suie la côte Est dt groupe, on a pu parvensir jusqu'a 80
degrès sur la côte olosée, et il ferait poss nile m ienu a ois dé epvten
bre, VrsaccIlnulation dle la chaleur solaire depuis l(uino, di' tnars,
d'atteindre lieux degrés plus lttti. Déjà les baleiniers bélanuent au M(gc
degrés pour leurs chasses aux walrus, et 31. Torell lit 'atseension d
Snot>lolpen îi 2:; minutes plu loin. c point est donc aujourdiacquis,
iti'il et r i'el'at ttiiiîrc le kit' degrô rest" maintetilit à savoir
s'il sera possIbl de pouser a ld klegrès iel., cet-Llir jiq'au paie,
le, 25o lieues piles loin. al NI arhliiîîa, danls un Article tr's-dbtaillé que
nous réservons' pour lai ' Rerue, soitient quv', Il pîerfectioieets Il.
portés iar lêopulllcclintck dars leIs traiieaix, la chose est praticable,
A l'ins it protiter de la îîaison, ai ,counise roite polaire, la voie
liu Spitzberg n'est pais aussi favorable qut celle de lai baie le Ilatlin, sar la
c'itc occideitale dit Groënlatil, et qNat celle-là que les saaitiaicordt
à citer conie la plus sAre et la pluîç exempte le diflictéste.--Recitue lire.

nLa topoùgraie des eaux qui environnent le glot est anc sciento'
elcare fort rudimentaire tais par ba rapide intuition et son infatiguible
perýèvrance, le caîpitaine laury, le la îiaîrina n5uricinic t parvenî
dòjß à rendre (de grands services a la iavigation vn traçatt sur 1,0:11,
comnme sur le continent, des ruts aun préci quie celles dun empire.
('est ci suivant les voies indiquées par lillusître hydrographe fie les nai
vires évitet les colltiions, li venit et les courants iui peuvent contrarier
leurs progrès, et profitent de ceux qui leur sont favorables.Audi,sats
et praticiens ont-ils dirigé leur attention sur cele branche de la g'oagra-
phi phy siqe et les ouvrages de 3laury mnt troî é de zélés trî ucteurs
dans M.NIN Ziurcher et largollé. Aijourd'llti nous trouivont dans l'Almai'
iacht de M,31 athieu (de lit lriròtme) un article itérsant, limide et liai-
noristiquie sur ce sujet, et qpue bien certainement îIer,îtnne tue! regrettera
de lire. larès M. Babinet, qui ré'suie bri-veenvsit nt connaiance
actuellea, les caux iti globe sont travernées liar sept courants oit circuiti
principâux, uisi nettement caractérsé que les leuves teri, et fai-
,atit coulisne eut sentir leurs miience;uir lotut leur p arcouits, Ce sont:

lu Le G(f Streami (1) prernat :amimeesicc dans le golfe di slexuue, de
l son non, et remontant, par le cap bhSjil, à la pite de la Florile le
ltng tie lit côte les Etais'rii, vers les ners arctiqutes. A la uauteir di
bianec le lerredene, il se bifîrie, i et a brait che drite, d ilépnan.îît 14!
group îles Açiared, teaicedri le long du Portugal, pas.4e levniit le iétroit
de Gibraltar et la cte dis 'arocijuaiu x envirots du caii la ane, c- il
rencontre le grand cournit équatorial qui, nllntit ii S ga autAtille
compiilèé te le circuit ci touriaint autitour d'uiine île gIganteique île fucus mt
ritilie Cagis raciúîes, dit Jolin lierscriell, fumant une ellipse enbressait
20,000 kiloiiiétres superficiels. La branoclie gauche traverse l'A tlanitique
et biais pour aller se pterdre lans les réglons uli pris di Spitzler;,
enpast entre lai France, les iles Britanniquies et l'Irlande. Les carac-
téres de ce fleuve océaniue snt reiarquaibe, cuir s litîvîr e des cois-
rants terrestres, il remonterait, au lieu de descendre sur lin platî incliné
de lum,25 par kilotiétre. ' Toutefoie, cette ascension est co)utestée par sir
John qui prétend que la couche d'eau nie l'ail que s'amincir; sr clan,
étant île È; kilomètres environ par heures eipel le iéi-litnge el aes eaux,
Avec celles de l'Atlauîtiçique, et perinet de parfaitement distiiguer le sillon
îleiu se détachant sur l'oinde verte, Après le 30e lgré de latitude nord,

lia vitesse est rdite à la moitié h peu prés, puis dans le vouisintge- des
Aç ires elle n'est plus que de l kloniétres ir jour, pour devenir à peu
près nulle à ea jonction ivec le courant îlaititoril Litlcnmce de lit
brianche septentrionale est évidente dans la tenmipèrature adoucie îdeT lEu.
roe occidentale.

2o Le courant île l'Atlantiu méridional, couirant qui part du golfe du
(uinée jusqu'à l'équtîateir, pour se diriger sur l'Aiérique méridionale,
suivre la côte brésiliennie et s'irréter aux iles Falkland. ,

3o Le courant inidieri, entre l'A isstralic, l'équateur et le cael> de Ilîonine-
Espérance, tournanrit par %Iatlagascar et le cani de oozamblue cit il
donne naissance à le terribles ourngatis.

4 Le courant Noir ou di Japon, espéce le Gidf ýStream asiatique, avec
lequel Il a beaticou d'analogie, roulatnt ses eaux jusqut'aux Alécutiennes

5o Le courant duit Pacifique istral, entre lattanta et la Nouvelle-
Zélande.

Go Le polaire septentrional, entourant le ple nord,
To Le polaire méridional, qu'on pourrait appeler le courant le liabietit,

aIlà lIraIt Plavoir spécialement étui' entourant le ple ustratl, mails em-
brassant une surface beaucoup plus considérable (ite son analogiu boréal.

Cen outre, il en existe tte qluantité d'autres plus ou moitim importants,
parmi le.quels on peut citer le courant pîériivien oit dlé Humboldt, ionttn t
Il cAp Horne jiiqit'î' I'niaama; le courant île Rtennel ou déviationi di Giif
sream, entre l'Irlande t la (Gatsconu ; le courant de Guinée. Tous ces
courants et contrecouratis ont leur influence sur la climatologie îles
régionîs qu'ils visitent, et concourent iu maintien de l'éqîilibre général îles
caux. Si l'on suit, sur l'excelleiit caritu capitaine Maury, les indica-
tins de Jarticle le k .abinet, on saisira facilement Lli situation général--
île la topographie hydrologique de notre lnnote.-/.

(1) Pourquoi nei pas dire le courant de3 lundlles ou lo courant itmexiciin 
(Rédf. J. i. P.)


